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Iure PREUvE;

La pilosobhie élève l'homme, dans l'or-
dre naturel, ait plis haut dégré (le perfec-
tion. C'est-à-dire que c'est par la philoso-
phie surtout que l'homme se perfectionne,
qu'il se complète ( Perfection, per totîui
factum, fait partout.)

Je dis dans l'ordre niaturel. Nous sa-

vons tous en effet que la grâce plus puis-
sante que la raison élève bien autrement
l'homme. Mais ceci est de l'ordre surnatu-
rel.

N. B. Ce qui fait la perfection de l'horn-
me, c'est en réalité ce qui fait la perfection
de ses facultés les plus nobles : l'intelligen-
ce et la volonté.

Ceci posé
I. LA PERFECTION DE L'INTELLIGENCE VIENT

10 de l'attention. L'attention c'est l'ap-
plication de l'esprit à quelque chose. Pour
arriver à comprendre, il faut s'arrêter, con-

.sidérer, c'est-à-dire faire attention. Sans
quoi tout passe inaperçu.

20 de la mét/ode. Procéder avec métho-
de, c'est mettre de l'ordre dans ses études.
Avec de l'ordre dans' une bibliothèque, on
trouve vite un volume. Avec de l'ordre
dans ses études, on trouve aussi plus vite la
vérité. Telle vérité, par exemple, sera tou-
jours dans l'ombre, si on ne s'applique tout
d'abord à telle vérité plutôt qu'à telle au-
tre.

30 de la rectitude du jugement. La rectitu-
de du jugement fait que ce que nous disons
est en rapport avec la réalité des choses.

40 des idées générales. Les idées généra-
les sont celles qui exprimaent une chose
commune à plusieurs choses, (ainsi l'i-
dée humanité, qui exprime une chose com-
mune à Pierre, Jacques, Jean, &c.) Ce sont,
peut-on dire, des idées d'ensemble. Ces
idées sont aux autres idées ce que sont les
sommets par rapport à la vallée. Du haut
de la montagne, on aperçoit de plus
vastes horizons et on voit de plus nom-
breux détails. C'est tn fait d'expérience

que les idées générales donnent à l'homme
une véritable supériorité.

IL LA PERFECTION DE LA VOLONTÉ VIENT

de ce qu'on peut appeler la rectitude de
tendance. Une volonté parfaite, c'est une
volonté qui suit la bonne direc'ion, une vo-
lonté qui fait ce qu'elle doit faire, et gui

Par conséquent connaît parfaitenent toits
ses devoirs.

Or

I. LA P-IILOSOPI-IIE DONNE A L'INTELLIGENCr:

to L'attention. En effet les questions philo-
sophiques étant nombreuses et difficiles, on
ne peut les comprendre sans y appliquer
très souvent et très sérieusement son esprit.
Par suite de cette répétition du même acte,
on acquiert l'habitude de s'appliquer. Mais,
cette application de l'esprit, c'est l'atiéntion.

o La iétiode. Si on ne suit une cer-
taine marche dans l'étude des questions
philosophi queson n'arrive qu'à la confusion
et à l'obscurité. Il faut donc pour arriver à
un résultat traiter telle ou telle question
avant telle atre. On acquiert donc par la
répétition du même acte l'habitude de pro-
céder avec ordre. Mais, cet art de procé-
der avec ordre est précisément ce qu on ap-
pelle la méthode.

30la ;-ectitude du jugement. C'est une
conséquence de ce qui précède. Dès qu'un
homme,en effet,fait attention et qu'il* procè-
de avec méthode, il ne se méprend point
sur la nature des choses, ses jugements
sont conformes à la réalité des choses, ce
qui revient à dire que son jugement est
droit.

4) les idées générales. Et cela de deux
manières : ïo parce que l'ontologie oute
entière est consacrée à l'étude des idées
générales.

20 Parce que la philosophie étant la science
des choses par leurs causes dernières, c'est-
à-dire par leurs racines, on ne peut'arriver
à la connaissance de ces racines sans arri-
ver à la éonnaissance plus ou moins par-
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